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L'expression « religions abrahamiques » est devenue 
largement acceptée dans les conversations universitaires 
et populaires comme un terme de couverture désignant 
une « famille » génétiquement connectée de trois 
religions : le judaïsme, le christianisme et l'islam. Dans 
les départements d'études religieuses des campus, ce 
terme est devenu la désignation standard pour ces trois 
religions monotheists, par contraste, par exemple, avec 
les religions indiennes ou celles de l'Asie de l'Est. 

Comme l'a souligné l'académicien canadien Aaron 
Hughes (2012), cette invocation d'Abraham exprime un 
« espoir nostalgique de coexistence » (« Abrahamic 
Religions : On the Uses and Abuses of History », 144). 
Elle évoque un fantasme, qui appartient au même titre 
que le mythe ahistorique d'une utopie andalouse, dans 
lequel les trois religions vivent côte à côte dans une 
coexistence pacifique. L'idéal abrahamique offre une 
sortie tentante des peurs profondes liées au choc des 
civilisations. Il facilite l'acceptation de profonds 
changements spirituels, une invitation pour l'Europe à 
s'éloigner d'une identité historique « judéo-chrétienne » 
pour se tourner vers une « identité abrahamique », dans 

laquelle l'islam n'est plus considéré comme quelque 
chose d'étranger, mais comme indigène à l'Occident. Il 
fonctionne comme un pont vers l'islamisation de 
l'Occident. C'est à cause de la peur que l'utilisation du 
terme « abrahamique », en référence aux trois religions, 
n'a vraiment pris son essor que dans les années après le 
9/11.  

L'expression « religions abrahamiques » est devenue 
populaire en particulier auprès des libéraux progressistes 
juifs et chrétiens d'une part, et des apologistes 
musulmans d'autre part. Elle suppose une unité ou une 
fraternité, une ressemblance familiale entre les trois 
religions, fondée sur une origine commune et le partage 
d'un matériel génétique spirituel, appelé 
« abrahamique ». L’affirmation est qu'Abraham est 
« partagé » en tant que point d'origine commun par les 
trois religions monothéistes, et le fait de le nommer 
comme leur identité commune est censé signaler que ces 
trois confessions sont liées entre elles dans une sorte de 
continuité théologique. Mais la notion de « religion 
abrahamique » est-elle utile ou, au contraire, est-elle une 
mauvaise idée, fondée sur un vœu imaginaire et 

Suite à la page 3 
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Au fur et à mesure que l'obscurité spirituelle de notre 
monde s'intensifie, la lumière de l'Évangile du Christ 
devient plus claire et plus évidente. Cette même réalité se 
manifeste dans le ministère auprès des musulmans et dans 
la réponse chrétienne à la propagation de l'islam dans 
notre monde. La croissance des gouvernements 
islamiques radicaux et de leur répression des chrétiens est 
de plus en plus évidente dans des pays comme le Nigeria 
et le Pakistan. En contraste avec cette oppression 
islamique, on voit de façon encourageante au cours des 
dernières décennies un nombre croissant de musulmans 
qui viennent à la foi en Jésus-Christ et un effort intensifié 
pour envoyer des ouvriers vers des milieux musulmans. 

Les mouvements d'intercession tels que le Réseau de 
prière « Jumaa » jouent un rôle clé dans la hausse des 
récoltes en terre musulmane. Cela ne peut qu'indiquer 

l'avancée de l'œuvre souveraine du Saint-Esprit qui a 
renouvelé les efforts des croyants tant dans le domaine de 
la proclamation de la Bonne Nouvelle aux musulmans 
que dans celui de la prière pour qu'ils viennent au Christ. 
La dichotomie entre les ténèbres et la lumière est 
extrême. Le retour du Seigneur pour son Église 
s'approchant, nous ne devons pas être aveuglés par ce 
contraste frappant entre la lumière et les ténèbres.  

 Jennifer Rothschild, une jeune fille en bonne santé, 
rêvait d'être artiste. Cependant, au début de son 
adolescence, elle a développé une rétinite pigmentaire, 
une maladie génétique des yeux qui provoque la cécité. À 
l'âge de 15 ans, Jennifer était complètement aveugle. 
Avec une foi tenace en Christ, elle se sert de son 
handicap pour répandre l'Évangile à des milliers de 
personnes par le biais de chants et de présentations. Dans 
son témoignage, elle dit ceci : « Lorsque vous vous 
réveillez chaque jour dans l'obscurité, cela devient 
normal. » Elle encourage les gens à ne pas marcher 
uniquement par la vue physique, mais par la foi en Christ. 
Jennifer a appris comment transformer son obscurité 
personnelle en une plateforme pour répandre la lumière 
de Jésus-Christ. 

Les mots de Jennifer me piquent le cœur quand je 
pense aux plus de 1,7 milliard de musulmans qui 
s'éveillent chaque jour à l'obscurité spirituelle du monde 
de l'islam. Je me suis posé les questions difficiles :  

Ai-je une rétinite pigmentaire spirituelle ?  

 Me suis-je tellement habitué à l'obscurité 
envahissante de ce monde que j'ai peu à peu perdu 
la vision des âmes périssantes autour de moi et 
autour du monde ?  

 Cela me dérange-t-il vraiment que des millions de 
musulmans meurent chaque année sans avoir reçu 
le témoignage de l'Évangile de Jésus-Christ ?  

 Suis-je aussi fervent pour les perdus que je l'étais 
lorsque j'ai eu les yeux ouverts pour la première 
fois par l'amour de Jésus-Christ et de Sa croix ?  

Je vous en prie, ne développez pas de rétinite pigmentaire 
spirituelle au regard de la perdition de notre monde et des 
musulmans. Rejoignez-nous à l'Initiative globale alors 
que nous intercédons pour le salut des musulmans du 
monde entier. 

 

Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n'ont 

pas cru? Et comment croiront-ils en celui dont ils 

n'ont pas entendu parler? - Romains 10:14 

Mark Brink 

Directeur international  

Initiative Globale : 

 Atteindre les peoples musulmans 
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  irréaliste ? L'Abraham multiconfessionnel et œcuménique 
est-il vraiment la même personne que celle que l'on trouve 
dans les pages de la Bible ? 

 
Des points de vue divergents  

concernant Abraham 

Certes, le christianisme et le judaïsme ont en 
commun l'Abraham de la Genèse. Il est l'Abraham de 
l'alliance et de la promesse, le « père d’une multitude » et 
le « patriarche » d'Israël, mais aussi un symbole de la 
bienveillance de Dieu envers les nations. Bien qu'il ne 
soit pas un modèle de perfection morale, l'Abraham de la 
Genèse est néanmoins le prototype ou le précurseur de 
quelqu'un qui est en relation intime, personnelle et 
d'alliance avec Dieu, un statut dont les Écritures 
hébraïques témoignent à presque chaque page. 

Mème si le chevauchement entre le judaïsme et le 
christianisme dans leur appréciation d'Abraham - incarné 
dans le récit de la Genèse - est profond, il existe 
cependant des différences importantes dans la façon dont 
ces deux religions le perçoivent. Ni le judaïsme ni le 
christianisme ne se contentent de lire Abraham 
uniquement à travers la lentille de la Genèse.  

Pour les chrétiens, c'est Paul qui encadre Abraham, 
en le présentant comme quelqu'un de justifié par la foi 
(Romains 4:22 ; Genèse 15:6).  L'Abraham de Paul 
pourrait être considéré comme le prototype d'un chrétien 
païen et dé-judaïsé, libéré des entraves de la loi 
rabbinique. Alors que pour les juifs la paternité 
d'Abraham se fait par descendance littérale, les chrétiens 
se considèrent comme les enfants d'Abraham « par la 
foi », à l'instar de Paul qui appelle Abraham « notre père 
à tous » (Romains 4:16). Cela implique une nouvelle 
lignée pour les païens. D'autre part, les juifs lisent 
Abraham à travers les traditions orales (le Talmud), qui 
le dépeignent comme un monothéiste qui détruit les 
idoles et un précurseur de l'observance de la Torah.  

Le christianisme et le judaïsme partagent l'Abraham 
de l'alliance, le père d’une multitude, le patriarche de la 
nation d'Israël, et une bénédiction pour le monde à 
travers Israël. Mais malgré ce partage du récit biblique, 
Abraham est une figure qui divise les deux confessions 
bibliques. Pour les juifs, il est le modèle même d'un juif 
qui observe la Torah, mais pour les chrétiens, il est 
l'homme sauvé par la foi, une figure qui s'oppose à 
l'adhésion des juifs à la Torah. Loin d'être un point 
d'unité, Abraham est une pomme de discorde et un point 
de division entre juifs et chrétiens. 

Dans le Coran, Abraham est, après Moïse, la figure 
biblique la plus mentionnée. Comme d'autres références 
bibliques trouvées dans le Coran, ce matériel semble 
provenir de traditions juives circulant sous forme orale au 
septième siècle après J.-C., car il n'y a que peu ou pas de 
preuves que l'auteur humain du Coran ait eu une 
connaissance de première main de la Bible. 

Contrairement à la Bible, le Coran ne comporte 
normalement pas de section spécifique consacrée à 
l'histoire des individus, mais préfère les traiter de 

manière allusive, en faisant de multiples références, dont 
certaines sont fragmentaires.   

Le Coran fait allusion à la destruction de Sodome et 
Gomorrhe, qui mentionne Abraham (par exemple la 
sourate 26:160 ss), et à la visite des anges pour établir 
une alliance (par exemple la sourate 11:69-73). Il existe 
également des légendes extra-bibliques, tels que les récits 
talmudiques de la destruction par Abraham des idoles de 
son père (sourate 21:58) et de son jet dans une fournaise 
ardente, épreuve à laquelle survit l'Abraham coranique 
(sourate 21:68-70). 

À travers ces références éparses, Abraham est 
présenté comme un messager proto-typique de l'islam : 
un monothéiste modèle. De façon frappante, on dit aussi 

qu'Abraham est celui qui a appelé les gens par le nom 
musulman ou « ceux qui se soumettent » (sourate 22:78). 
De même, le Coran affirme qu'Abraham a enseigné la 
religion de Mahomet, qui était la même que celle de 
Moïse, Noé et Jésus (sourate 42:13), et tout comme 
Mahomet, Abraham aurait reçu des écritures de la part 
d'Allah (sourate 87:16-19 ; 4:54 ; 19:41). 

Au lieu d'appeler Abraham le « père d’une 
multitude », le Coran le décrit comme l'imam ou le 
« l’exemple à suivre pour les gens » (sourate 2:124), et 
de sa lignée viendront d'autres chefs, à savoir Mahomet. 
Ainsi, au lieu qu'Abraham soit une bénédiction pour les 
nations, il est un ancêtre de Mahomet par la lignée 
d'Ismaël. Le Coran le fait venir pour valider les 
affirmations de son prophète. 

L'une des représentations les plus frappantes 
d'Abraham dans le Coran se trouve dans les chapitres 
« Médinan », où Mahomet fait la guerre aux non-
croyants. Pour justifier le sentiment d'inimitié contre 
d'anciens amis et parents qui ont refusé de suivre la ligne 
du message de Mahomet, Abraham est invoqué comme 
un modèle d'hostilité et de haine : 

Certes, vous avez eu un bel exemple [à suivre] en 
Ibrahim (Abraham) et en ceux qui étaient avec lui, 
quand ils dirent à leur peuple: « Nous vous 
désavouons, vous et ce que vous adorez en dehors 
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d'Allah. Nous vous renions. Entre vous et nous, 
l'inimitié et la haine sont à jamais déclarées jusqu'à ce 
que vous croyiez en Allah, seul. » (sourate 60:4 ; voir 
aussi sourate 9:114) 

Un autre aspect intéressant d'Abraham dans le Coran 
est le récit selon lequel lui et son fils Ismaël ont construit 
la Kaaba à la Mecque et l'ont établie comme un lieu de 
culte pour Allah (sourate 2:125). Bien sûr, comme l'a 
souligné le savant anglais Alfred Guillaume (1956) dans 
son livre intitulé Islam, « il n'y a aucune preuve 
historique pour affirmer qu'Abraham ou Ismaël ait jamais 
été à la Mecque, et s'il y avait eu une telle tradition, il 
faudrait expliquer comment toute mémoire de l'ancien 
nom sémitique Ismaël … s'est perdue. La forme de ce 
texte dans le Coran provient soit de sources grecques, 
soit de sources syriaques » (61-62). Le point que 
Guillaume faisait valoir est que la forme du nom 
« Ismaël » que l'on trouve dans le Coran est empruntée 
aux sources grecques et syriaques (des traditions 
bibliques). Il est peu probable qu'une tradition de la 
Kaaba construite par Abraham et Ismaël ait pu être 
transmise mais préservée uniquement dans les traditions 
grecque et syriaque (c'est-à-dire chrétienne), alors que le 
nom « Ismaël » a été oublié par les Arabes depuis des 
siècles. 

Dépeindre l'islam comme la véritable  
religion abrahamique 

Ce qui est particulièrement intéressant dans le Coran, 
c'est que l'expression « la religion d'Abraham » est 
soulignée à plusieurs reprises dans ses pages. Qu'est-ce 
que cette « religion d'Abraham » ? Tout devient très clair 
lorsque le Coran recommande la « religion d'Abraham » 
aux juifs et aux chrétiens, en leur reprochant de l'avoir 
rejetée : « Dis: “C'est Allah qui dit la vérité. Suivez donc 
la religion d'Ibrahim (Abraham) . . .” » (sourate 3:95). 
Alors la « religion d'Abraham », selon le Coran, n'est 
autre que le message apporté par Mahomet (sourate 
16:123). 

Selon le Coran, donc, c'est l'islam, par opposition au 
christianisme et au judaïsme, qui représente la foi 
d'Abraham. Ce sont les disciples de Mahomet qui ont la 
revendication la plus forte sur Abraham : « Certes les 
hommes les plus dignes de se réclamer d'Ibrahim 
(Abraham), sont ceux qui l'ont suivi, ainsi que ce 
Prophète-ci, et ceux qui ont la foi. Et Allah est l'allié des 
croyants » (sourate 3:68 ; voir aussi 4:125). Si vous 
acceptez la supposition que l'islam est « abrahamique », 
alors il découle des affirmations du Coran que la seule foi 
abrahamique authentique est l'islam. 

Dans le Coran, les chrétiens et les juifs sont 
réprimandés pour avoir recommandé leur foi aux Arabes. 
Les musulmans, affirme le Coran, suivent la religion 
d'Abraham (sourate 2:135). De plus, le Coran affirme 
qu'Abraham n'était « ni Juif ni Chrétien » (sourate 3:67). 
Il était musulman. 

Le commandement islamique de  
« ne faire aucune distinction » 

C'est un article de foi de l'islam qui ordonne aux 
musulmans de « ne faire aucune distinction » (sourate 
2:136) entre les messagers, c'est-à-dire qu'ils doivent 
accepter Abraham comme ils acceptent Mahomet. Le 
revers de la médaille est que tous ceux qui acceptent 
Abraham doivent aussi accepter l'islam : si vous acceptez 
Abraham, vous devez aussi « ne faire aucune 
distinction » et accepter Mahomet comme Messager de 
Dieu. 

Il y a une logique interne à la transformation par 
Mahomet d'Abraham en « Ibrahim ». Dans le Coran, 

Abraham  : est-il un point de l'unité pour   
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Mahomet invoque régulièrement des messagers ou des 
prophètes du passé pour valider sa propre mission. 
Chaque fois que Mahomet est critiqué, le Coran insiste 
sur le fait que c'est exactement ce qui est arrivé aux 
messagers du passé. Conformément à cette logique, les 
figures bibliques sont réadaptées pour convenir à toutes 
les circonstances dans lesquelles se trouve le messager 
du Coran. Lorsque Mahomet donne des mises en garde 
contre un acte destructeur imminent de Dieu, il cite 
l'histoire d'Abraham (sourate 11:76) comme modèle de 
tolérance, pour fortifier les croyants (sourate 11:115, 
120) alors qu'ils attendent la fin. D'autre part, lorsque 
Mahomet poursuit la violence et l'inimitié contre 
d'anciens amis et parents, il coopte Abraham pour cela 
aussi (sourate 60:4 ; 9:114). Si la haine était assez bonne 
pour Abraham, elle était assez bonne pour les 
musulmans. 

Abraham, le musulman prototypique 

Du point de vue du Coran, Abraham était le 
prototype du musulman, utilisé dans le Coran comme un 

bâton pour frapper par-dessus la tête des chrétiens et des 
juifs. Dans les récits de disputes avec les Juifs de 
Médine, le Coran dit en substance : « Vous me citez le 
nom d'Abraham, mais Abraham était un musulman, l'un 
des prophètes de longue lignée. Si vous acceptez 
Abraham, vous devez m'accepter. » 

Selon le Coran, non seulement Abraham, mais aussi 
Moïse et Jésus étaient des prophètes musulmans. Selon 
ce point de vue, l'islam est le véritable héritage des juifs 
et des chrétiens, et les juifs et les chrétiens qui se 
convertissent à l'islam reviennent en fait à la foi des 
patriarches et à la seule vraie religion. 

Selon cette perspective, la « religion d'Abraham » est 
une sorte de code pour la primauté de l'islam sur toutes 
les autres religions. La da'wa islamique (mission auprès 
des chrétiens et des juifs) consiste à les appeler à la 
« religion d'Abraham », c'est-à-dire à l'islam. Shamin A. 
Siddiqi, dans ses commentaires à Daniel Pipes, énonce 
clairement cette position : 

Abraham, Moïse, Jésus et Mohammed étaient tous 
des prophètes de l'islam. L'islam est l'héritage 
commun de la communauté judéo-chrétienne-
musulmane d'Amérique, et l'établissement du 
Royaume de Dieu est la responsabilité conjointe des 
trois religions abrahamiques. L'islam était le din (foi, 
mode de vie) des juifs et des chrétiens, qui l'ont perdu 
plus tard à cause des innovations humaines. 
Aujourd'hui, les musulmans veulent rappeler à leurs 
frères et sœurs juifs et chrétiens leur din originel. Ce 
sont les faits de l'histoire (https://
www.commentarymagazine.com/articles/reader-
letters/islam-here/ paragraphe 4). 

Cette vision, revêtue d'un langage harmonieux, est en 
fait celle d'une Amérique conforme à la charia, dirigée 
par des musulmans et créée avec l'aide de juifs et de 
chrétiens. Elle est « abrahamique » dans le sens où c'est 
l'islam lui-même qui est compris comme l'héritage 
commun des trois religions. 

La nature conflictuelle du terme  
« religion abrahamique » 

Aujourd'hui, l'expression « religion abrahamique » 
est devenue une pierre de touche du dialogue 
interconfessionnel et de l'unité entre l'islam, le 
christianisme et le judaïsme. Ironiquement, cette 
expression est elle-même dérivée du Coran, où elle 
désigne Abraham comme un prophète musulman en 
opposition au judaïsme et au christianisme.  

 En réalité, Abraham est une figure de division 

l'islam, le christianisme et le judaïsme ?   

https://www.commentarymagazine.com/articles/reader-letters/islam-here/
https://www.commentarymagazine.com/articles/reader-letters/islam-here/
https://www.commentarymagazine.com/articles/reader-letters/islam-here/
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 intense entre juifs, chrétiens et musulmans. Pour les 

chrétiens, il est l'apôtre du salut par la foi seule, en 
opposition à l'observance de la Torah. Pour les juifs, il 
est le père de la nation juive qui observe la Torah et un 
rappel de l'alliance irrévocable de Dieu avec les juifs. 
Pour les musulmans, il est l'archétype du prophète 
musulman, un précurseur de premier plan qui valide les 
affirmations de Mahomet selon lesquelles l'islam est à la 
fois antérieur et supérieur aux croyances bibliques. 

Le défenseur le plus important et le plus influent du 
fantasme abrahamique était un prêtre maronite libanais, 
Youakim Moubarac, qui suivait les traces de son 
professeur, Massignon. Massignon considérait l'islam 
comme une foi de révélation authentique - et Mahomet 
comme un prophète - mais à un stade plus primitif que 
le christianisme. 

Moubarac a consacré sa thèse de doctorat de 1951, 
Abraham dans le Coran, au sujet d'Abraham dans 
l'islam. Il a ensuite exercé une influence significative sur 
la politique de Vatican II à l'égard de l'islam, qui a 
façonné l'actuel Catéchisme catholique §841, dans 
lequel l'islam et le christianisme sont considérés comme 
unis par l'adoration du Dieu unique : « Le plan de salut 
inclut également ceux qui reconnaissent le Créateur, au 
premier rang desquels les musulmans ; ceux-ci 
professent la foi d'Abraham et adorent avec nous le Dieu 
unique et miséricordieux, juge de l'humanité au dernier 
jour » (https://www.vatican.va/archive/ccc_css/archive/
catechism/p123a9p3.htm). 

Moubarac envisageait une réconciliation politique et 
spirituelle entre les confessions, fondée sur une identité 
commune en tant que disciples de la « foi 
abrahamique ». Cependant, cette vision était 
fondamentalement erronée, car elle conduit à 
l'islamisation. Une société basée sur l'idée de l'Abraham 
coranique est un État de la charia qui, en vertu de la 
structure de la loi islamique, est dévoué au déclin du 
christianisme et du judaïsme. 

 

Conclusion 

La promotion de la « foi abrahamique » comme 
pierre de touche du dialogue religieux interconfessionnel 
a trouvé son origine dans la vision d'une utopie moyen-
orientale dans laquelle chrétiens, musulmans et juifs 
vivraient côte à côte dans l'unité, dans un cadre 
islamique. 

Le concept de « religions abrahamiques » est une 
erreur. Son influence contemporaine est née, 
tragiquement, d'un siècle de souffrance des chrétiens au 
Moyen-Orient et imposée à l'Occident sans méfiance. 
Cette construction est un cheval de Troie théologique 
destinée à promouvoir une vision islamique des relations 
entre les religions. En réalité, la théologie et la vision du 
monde de l'islam sont non seulement différentes mais 
aussi opposées aux conceptions bibliques. 

 

Profil de prière 

Adyguéens en Turquie 

Population : 350 000 

100 % musulman 

 

    Les Adyguéens sont une des dernières tribus 
appartenant à un grand groupe de personnes connu sous 
le nom de Circassiens. Du dixième au dix-septième 
siècle, la plupart des Adyguéens vivaient dans la région 
du Caucase en Russie et étaient des chrétiens de nom. 
Fuyant la guerre, ils furent dispersés dans différentes 
parties de l'Empire ottoman où ils furent contraints de 
devenir musulmans. Aujourd'hui, 98 % des Adyguéens 
se disent musulmans sunnites. Il y a environ 100 
chrétiens adyguéens dans le monde, pour la plupart dans 
le sud de la Russie. Il n'y a pas de croyants connus parmi 
les Adyguéens en Turquie. Jusqu'à présent, l'ensemble 
du Nouveau Testament et 12 livres de l'Ancien 
Testament ont été traduits en langue adyguéenne.  

Intercédez : 

 pour que Dieu brise la forteresse d'apathie spirituelle 
qui tient le peuple adyguéen dans les ténèbres (2 
Corinthiens 10:3-5). 

 pour que Dieu parle aux Adyguéens dans des rêves 
et des visions qui révèlent Son plan de salut. 

 pour davantage de traducteurs pour compléter toute 
la Bible en adyguéen. 

 pour que les croyants adyguéens du sud de la Russie 
puissent apporter l'Évangile aux adyguéens de 
Turquie. 

 pour que davantage d'ouvriers chrétiens soient 
appelés et envoyés dans la région adyguéenne. 

 

* Pour plus d'informations sur les Adyguéens , consultez 
le site www.joshuaproject.net 

https://www.vatican.va/archive/ccc_css/archive/catechism/p123a9p3.htm
https://www.vatican.va/archive/ccc_css/archive/catechism/p123a9p3.htm
http://www.joshuaproject.net/
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Vendredi, le 6 novembre 2020. S’il vous plaît, priez pour 

… des équipes d'implantation d'églises qui cherchent la direction du Saint-Esprit pour atteindre avec l'Évangile les villes du nord de 
l'Ouzbékistan. Sur les 33 millions d'habitants que compte l'Ouzbékistan, 83 % sont musulmans. 

… l'église pulaarophone, petite mais en pleine expansion, qui compte plusieurs centaines de croyants en République islamique de 
Mauritanie. Une génération auparavant, il n'y avait aucun chrétien connu parmi ce groupe ethnique fortement musulman.  

… quatre Iraniens qui se sont convertis de l'Islam (Hossein, Khalil, Kamal et Muhammad) et qui ont été emprisonnés pour avoir 
« agi contre la sécurité nationale » pour avoir dirigé des églises de maison. 

Vendredi, le 13 novembre 2020. S’il vous plaît, priez pour 

… le Burkina Faso, où les églises ont été attaquées à plusieurs reprises par des musulmans radicaux. Le Burkina Faso figure 
désormais sur l'Index mondial de la persécution, liste des 50 pays les plus dangereux pour les chrétiens, publiée par « Open Doors ». 
Sur les 21 millions d'habitants du Burkina Faso, 55 % sont musulmans. 

… les ouvriers dans la région du Kurdistan en Irak pour qu'ils aient des opportunités de témoigner lors de la distribution de 
nourriture et de paquets d'hygiène aux musulmans sunnites et aux Yézidis dans les camps de réfugiés. 

… Rahema, une Ougandaise de 24 ans qui s’est convertie de l'Islam. Son père l'a battue, puis a versé de l'essence sur elle, et a essayé 
de lui mettre le feu. Un voisin est intervenu et l'a aidée à s'échapper. Rahema reste à l'hôpital et est toujours « déterminée à suivre 
Jésus ». 

Vendredi, le 20 novembre 2020. S’il vous plaît, priez pour 

… la protection des croyants secrets dans le Bahreïn, pays du Golfe arabe, afin qu'ils puissent se réunir et adorer le Seigneur en 
esprit et en vérité. Sur les 1,6 million d'habitants du Bahreïn, 84 % sont musulmans.  

… le pays de la Malaisie. Prions pour que le décret constitutionnel - qui stipule qu'être Malais c'est être musulman - soit annulé, 
ouvrant ainsi la voie pour que les Malais puissent embrasser Jésus en toute légalité. Sur les 32 millions d'habitants que compte la 
Malaisie, 56 % sont musulmans. 

… le réconfort de Dieu pour les chrétiens persécutés au Nigeria. Un rapport récent de la Société internationale pour les libertés 
civiles indique qu'au moins 632 chrétiens auraient été tués au cours des cinq premiers mois de 2020 seulement. 

Vendredi, le 27 novembre 2020. S’il vous plaît, priez pour 

… une équipe d'implantation d'églises en Indonésie, qui signale que « Dieu attire les musulmans indonésiens à lui par des rêves, des 
visions, des miracles et le témoignage d'amour des disciples de Jésus ». 

… des chrétiens persécutés dans la province à majorité musulmane de Cabo Delgado au Mozambique, qui expriment le désir « d'être 
des témoins efficaces de Jésus dans cette région instable ». Sur les 31 millions d'habitants du Mozambique, 17 % sont musulmans. 

… l’onction fraîche sur Simon, un évangéliste à vélo qui dirige les efforts d'implantation d'églises auprès des musulmans dans une 
zone rurale du Bangladesh. Sur les 164 millions d'habitants du Bangladesh, 87 % sont musulmans. 

J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des prières, des supplications, des requêtes,  
des actions de grâces, pour tous les hommes ... (1 Timothée 2:1) 
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Vendredi, le 4 décembre 2020. S’il vous plaît, priez pour 

… l’onction puissante sur les cours Al Massira (« Le Chemin » en langue arabe), qui présentent avec tact la foi chrétienne en 13 sessions aux 
chercheurs musulmans. Les vidéos sont désormais doublées de l’arabe en 11 autres langues et sous-titrées en 27 langues. 

… la sagesse et la protection pour Alia, une jeune Azerbaïdjanaise convertie de l'Islam. Alia travaille dans un magasin très fréquenté et elle prie 
pour avoir des occasions de partager sa foi avec les musulmans. 

… des ouvriers qui se préparent à aller vers les peuples Nalu en Guinée, en Afrique de l'Ouest. Les Nalu suivent l'« Islam populaire », un 
mélange de religion traditionnelle et d'Islam. Sur les 13 millions d'habitants de la Guinée, 88 % sont musulmans.  

Vendredi, le 11 décembre 2020. S’il vous plaît, priez pour 

… Samira, une jeune musulmane afghane qui a téléphoné au numéro de suivi de la radio chrétienne Pamir et a dit : « Vos programmes nous 
apprennent à marcher dans le droit chemin. Où puis-je trouver une Bible ? » 

… l’onction puissante sur le magazine « The Light of Truth » (La lumière de la vérité), publié en arabe et en anglais et distribué à travers le 
monde musulman, en particulier aux musulmans arabophones. 

… des nouveaux groupes de croyants d'origine musulmane en Tunisie qui se réunissent en ligne pour adorer Jésus. De peur d'être découverts par 
leur famille, beaucoup ne se sentent pas libres de prier à haute voix en ligne.  

Vendredi, le 18 décembre 2020. S’il vous plaît, priez pour 

… la sagesse et la protection pour plusieurs convertis de l'Islam qui vivent dans deux pays européens. Ils sont harcelés, menacés et persécutés 
par les musulmans qui les entourent. 

… la famille d'un missionnaire coréen en Turquie, du nom de Jin-Wook Kim. Il a été poignardé et tué après avoir partagé l'Évangile avec ses 
voisins musulmans dans la ville de Diyarbakir. Lors de son enterrement, un orateur a déclaré : « Nous savons que cela suscitera plus de prières 
pour la Turquie. » 

… un arrêt des émeutes dans une ville à prédominance musulmane en Ethiopie. Dans un conflit foncier, des musulmans radicaux ont pris 
d'assaut les propriétés du pasteur Isaias et du pasteur Tesfaye et ont décapité les deux hommes, déclenchant ainsi de nouveaux affrontements 
entre chrétiens et musulmans. 

Vendredi, le 25 décembre 2020. S’il vous plaît, priez pour 

… le succès continu des ministères qui s'adressent aux jeunes musulmans par le biais d'Internet et des smartphones dans le pays d'Azerbaïdjan. 
Sur les 10 millions d'habitants que compte l'Azerbaïdjan, 85 % sont musulmans. 

… Yasin Bakari, un Kenyan converti de l'Islam. Après sa décision de suivre Jésus, la femme de Yasin a pris leurs deux enfants et a quitté la 
maison. Sa maison a été détruite et Yasin est désormais hébergé par des amis.   

… le projet de traduction de la Bible en pulaar, un dialecte de la « chaîne linguistique » peul, parlé du Sénégal au Sud-Soudan. Prions pour que 
rien n'entrave le travail de traduction destiné à ce peuple principalement musulmane qui constitue la « porte d'entrée » du Sahel. 

*Tous les noms personnels utilisés ici sont des pseudonymes. 
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